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Feuilleton. | — À son tour, toute parole qui n’est pas confirmée par 

. un acte est, vous le savez, une pensée oiseuse et, comme 

la pensée non formulée, elle s'inscrit dans la lumière 

astrale oùelle reste son temps voulu; autrement ditjusqu’à 

cu ce qu’un autre la prenne et en fasse son éloquenee, car 

Eo AV S i M PO RTAN T celie-ci n’est bien que le talent dévolu à quelques-uns de 

i savoir mieux que les autres s’assimiler les courants qui 

i f i portent la parole. Ceci est le second degré de l'intelligence 
Nous rappelons à ceux de nos lecteurs, dont l'abonnement | humaine. 

expire avec la fin de l’année, que s'ils ne veulent pas le 


continuer ils devront nous renvoyer le numéro du 10 janvier — Je vous suis avec attention. 
avec le mot refusé; à défaut de quoi nous continuerons 
l'envoi du journal comme étant accepté. — La parole oiseuse est comme la pensée non formulée, 
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M. PASTEUR & LA SUGGESTION 


Et plus loin : 


« Quand le sage dit : Je veux, c’est Dieu même qui veut, 
el tout ce qu’il ordonne s’accomplit»;et,commeonnepeut 
être mage sans être sage, il s’en suit que les condamnations 
de ces derniers ont force de loi, non devant la justice 
humaine, sujette à se tromper, mais devant celle dont les 
jugements sont sans appel. 


C’est donc parce que l’envoütement est une force recon- 
nue, ct parce que cette force est un monopole que Dieu 
n’accorde qu’à ses élus, que nous tenons M. Pasteur, son 
système d’inoculaiion et son institut pour coulés à fond, 
les plus enthousiasmés cessant de l’être à l'heure présente; 
et cette réprobation de tous, exprimée par notre plume, 
sans baine ni jalousie de notre part, mais dans l'intérêt de 
l'humanité, représentée par chacun de nous, les a con- 
damnés et stygmatisés sans rémission ; ce que le iecteur 
pourra vérifier maintenant que nous lui avons ouvert la 
porte qui mère à l'intelligence du fait et donné la clef du 
mouvement d’envoütement ou suggestion qui vient de se 
produire. 


On envoûte aussi par le regard et c’est ce qu’en Italie on 
nomme la Jettura ou le mauvais œil. Nous l'avons dit précé- 
demment: le regard, le geste et la parole sont les trois 
moyens du magnétisme, et l’envoütement, tout aussi bien 
que la suggestion, n'étant qu’un effet de ce dernier, se 
produisent etne peuventse produire qu’à l’aide de ceux-ci. 


M. Pasteur a envoüié l'opinion publique par sa parole 


comme celui qui a le mauvais œil envoûte par son regard ; 
et nous l'avons envoüté, nous, par notre réprobation qui 
est celle des masses entières puisque celles-ci sont restées 
sourdes à son appel de fonds, jugeant ainsi son Institut 
inutile et sans autre raison d’être que sa glorification à 
lui ; ce qui, soit dit en passant, est de peu d'intérêt pour 
elles ! | 


Notre grand et très savant académicien ne peut done, 
à l'heure présente, se le dissimuler, sa souscription est un 
fiasco des plus complet ; et, arriva-t-elle au chiffre voulu de 


deux millions, misérable somme après laquelle il court , 


depuis tantôt un an sans pouvoir la parfaire, pendant que 
M. de Lesseps en a trouvé neuf cent mille en quarante- 
huit heures, que son Institut serait impossible puisqu'il 
serait un ridicule couronnant une défaite. S'il veut bien 
se souvenir de ce qui est, nous l’avons prévenu à temps. 


Disons encore, et pour bien élucider la question, que 
souvent l'homme s'envoûte par lui-même, à son propre 
mouvement où à celui des autres ; disons que lorsqu'il s’est 
enivré, soit de sa volonté à lui, soit de celle d'autrui, 
il suffit de le laisser en son erreur pour le voir sombrer 
tôt et s’ensevelir dans son entêtement personnel. Les 
hommes à volonté forte s’envoütent dans leur propre 
mouvement, ceux qui Pont faible s’envoûtent à celui des 
autres. 


Toute faute porte sa peine en soi et celui qui a pris un 
chemin sans issue ne peut que revenir sur ses pas ou 
rendre l’âme au pied du mur qui larrête ; mais il ny à 
que les esprits supérieurs et les intelligences de haute 
valeur qui sachent revenir sur leurs fautes ct les réparer, 
ce qui fait que beaucoup meurent à la peine, car, 
aujourd’hui, demain ou plus tard, il faut expier ses torts ct 
le mal qu’on a fait. 


Les bons s’envoütent par leurs qualités, les mauvais 


un courant perdu; mais les deux deviennent actifs du 
moment que leur mouvement a son prolongement voulu. 
Dans les deux cas, paroles et pensées s'inscrivent dans la 
lumière astrale. Les actes s’y inscrivent de même y ap- 
portant avec eux le germe du mouvement qui les porte : 
savoir retrouver ces germes dans la lumière astrale est le 
travail de limagination en quête de création, y lire les 
images qui s'y inscrivent chaque jour, celles qui y 
formulent lavenir par avance, est celui qu’on nomme 
effets de seconde vue ou double vue. 


CHAPITRE XIV 


La seconde vue 


— Est-ce la même que celle que vous m'avez définie 
dans le volume précédent ? 


— Oui, mais nous devons y revenir pour les besoins de 
la cause et parce que son explication sommaire appartient 
à celui-ci. Veuillez me dire ce que vous en savez encore 
afin d'éviter que je me répète, 


—- Cette vue qu'on nomme aussi vue interne ou intérieure, 
parce qu’elle voit en dedans et avec les sens du corps si- 


déral, nous la possédons tous à un degré plus ou moins 
grand puisque tous nous pouvons plonger en imagination 
dans le present et le passé, dans avenir parfois et 
lorsqu'elle est trés développée en nous. Comme la vue du 
corps, elle est plus ou moins bonne et perçante, comme 
elle, elles’affaibiit et fortifie, disparait même en certains cas. 
Pareille aux autres facultés. elle peut être des uns et pas 
des autres et ce qu’on appelle lucidité chez elle est celle 
qu'elle possède de voir dans lavenir. Elle est aussi natu- 
relle que celle du corps mais elle ne peut être en toute 
possession d’elle-même que par l’abstraction des sens, 
autrement dit par l’enivrement de l'esprit surchagé de 
lumière astrale. Produire volontairement cet enivrement 
est Part du magnétiseur, quel qu’il soit. Etant de tous, elle 
devrait être à la portée de tous, ce qui n’est pas. 


— Pourquoi ? 

— Parce que les facultés différent avec les individus et 
que peu savent se servir utilement de celles qu'ils 
possèdent ; parce que ceux qui font du magnétisme sont 
complétement ignorants des sciences occultes lesquelles 
peuvent seules en donner l'intelligence. 


— Trés bien ! et pour éviter le tort général, nous allons 


- 
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nar ieurs défauts ; et, qui connait les uns et les autres, 
peut avoir puissance sur eux, ce qui rend les sciences 
physiologiques d’une grande utilité pour nous aider à 
éviter les envoütements des autres et nous apprendre à 
parer aux nôtres. C'est dans ce cas que le mot de suggestion 
peut être appliqué à propos puisque ces sortes d’envoûte- 
ment sont généralement moraux. 


fl est bien entendu que nous ne parlons ici que des 
envoütements naturels et sans intention répréhensible, 
que de ceux auxquels on est exposé dans la vie et qu’on 
est appelé à subir et même à pratiquer, à titre de défense 
ou préservation personnelle, puisque tout effet peut se 
conjurer par lui-même en se retournant de face à pile : les 
bons envoütent par le bien, ce qui les constitue rayonnants, 
les mauvais par le mal, ce: qui les fait absorbants ; ct les 
deux se cherchent d'instinct, les rayonnants pour régéné- 
rer les absorbants, les absorbants pour se vivifier dans les 
rayonnants ; Car, ainsi que nous l'avons dit, les courants 
fluidiques des premiers sont courants de vie et de renou- 
vellement, ceux des seconds, courants de mort et de 
destruction, Bien des malades seraient soulagés et même 
guéris si l’on éloignait d'eux ceux qui les entourent, bien 
des maladies cesseraient d'elles-mêmes si l’on pouvait les 
faire soigner par Ceux qui nous sont sympathiques, etc. 

Quant aux envoûtements cérémoniels nous n’en 
parlerons pas ici : ils appartiennent aux adeptes et nous 
traitons une question en dehors d'eux. Il en est de même 
des envoütementis criminels, honte de ceux oui les 
pratiquent, et ceux de nos lecteurs qui voudraient s'édifier 
à leur endroit peuvent remonter aux livres qui en parlent, 
nos études étant trop morales pour nous occuper d'eux, 
ce que nous disons des autres pouvant toujours leur être 
appliqué. 


Les envoütements nafurels ou journaliers, ceux qui 
forment le mouvement de la vie, mouvement qui va des 
uns aux autres, dérivent de nos passions, désirs et volontés, 
de nos défauts faiblesses et qualités ; et, que ce soit en 


bien, que ce soit en mal, ils trament la chaine de notre 
existence et ta font ce qu’elle est ; c’est-à-dire heureuse où 
malheureuse, suivant que nous les subissons ou les faisons 
subir aux autres, en bien comme en mal. 


Mais la grande conjuration du mal, celle qui en fait 
justice d’une manière absolue, CEST LE BIEN ! — le bien 
contre lequel, lui, mal, est sans force nidéfense puisque le 
bien émane du ciel et qu'il est, lui, enfant de la terre; et 
quiconque pratique le premier se fait une cuirasse de - 
vertu où viennent s’émousser les traits des méchants en les 
renvoyant à leur auteur; aussi, à qui agit dans le sens du 
juste, il faut peu de chose pour envoûter un mauvais, tant 
la conscience qui vit en celui-ci est craintive, vacillante 
entre son égoïsmequi le retient et le remords qui le pousse. - 
Une fois pris, il faut qu’il choisisse entre les deux ou qu’il 
périsse à la peine ; la loi étant celle qui veut que tout 
homme qui entre dans une impasse, revienne sur ses pas ou 
reste collé au mur qui larrête, ce qui donne au mage 
double avantage sur lui. | 


Observons en passant et comme une chose utile à 
savoir, c’est que le mal n’est que la contre partie du bien, 
c’est-à-dire sa négation : dés lors, il lui est soumis. en 
tant qu'autorité, ce qui fait qu’il ne peut être qu'à la 
condition expresse que le bien faiblisse et s’oublie dans 
son devoir ; mais, toutes les fois qu’il le voudra, toutes les 
fois qu’il s’en donnera la peine, lui. bien, aura raison du 
mal, le forçant à se démettre où à disparaitre, autrement 
dit. à capituler dans un sens ou dans l’autre, puisque lui, 
mal, ne peut être qu’à la condition que le bien s’endorme 
dans sa paresse ; ce qui doit donner courage — pour les” 
rendre audacieux — à ceux qui le pratiquent et le veulent 
en conscience; ct d'autant plus que nous avons notre part 
de responsabilité dans le malque nous acceptons sans réagir 
ni protester. | 


(la fin au prochain numére) 


en rappeler ie principe afin de la faire entrer dans les 
moyens pratiques de chaque jour. L'homme, vous le savez, 
est une trinité humaine; le corps matériel, âme ou corps 
sidéral, Pesprit ou intelligence. Par euphémisme on 
appelle « âme » sa faculté pensante. L'esprit ou intel- 
ligence est étincelle divine faisant, en son essence, partie du 
grand tout; il est monde supérieur et c’est lui qui fait 
l'homme roi de la création. Le corps sidéral est comme 
qui dirait son enveloppe ou le terme moyen qui l’unit au 
Corps matériel, son pôle d'opposition, et, en même temps 
Monde inférieur à lui mais supérieur à ce dernier. Les 
yeux de la seconde vue sont les siens et c’est lui que nous 
voyons, et non le corps matériel, lorsque nous regardons 
à l'aide de ces derniers. Le corps matériei est celui qui 
tombe sous les sens, il enclôt les deux autres et porte 
l'empreinte de la vie terrestre que nous sübissons, Les 
Animaux, les plantes et les minéraux ont, comme l’homme, 
Un Corps matériel et un corps sidéral mais ils manquent 
de cette intelligence qui est son apanage à lui, à lui 
sculement. Pour elle, seconde vue, il n'y a ni entrâves ni 
obstacles, et elle atteint aux dernières limites du monde 
Sublunaire, son empire à elle. Ce qu'elle nous montre ce 
n'est pas l’objet lui-même mais l’image de ce dernier que 
notre imagination réflėte en nous comme un miroir nous 
reflėte les objets qui sont placés derrière nous et hors de 
notre vue. 


— Je m'en souviens : l'imagination est une chambre 
noire dans laquelle viennent se réfléter, quand nous les 
appelons à nous, tous les objets qui s'inscrivent dans la : 
lumière astrale, d'où il ressort que la seconde vue n’est 
que la faculté d’y lire le passé, le présent et lavenir ; et, 
tous, nous avons du plus au moin de la seconde vue 
puisque du plus au moins nous pouvons retrouver en nous 
les traces du passé et les images du moment. 


— Et ce travail qui se fait de soi, tous les jours et à toute 
heure, nous l’acceptons sans même nous demander si 
derrière ce mouvement de routine il n'en est pas un autre, 
portant son intelligence en soi, dont nous puissions tirer 
parti et profit, Ce serait si naturel pourtant, mais nous 
l’'acceptons comme nous acceptons toutes choses qui nous 
sont d'habitude, sans les raisonner ni chercher à nous en 
rendre compte, I est une chose reconnue, c’est que plus 
nous nous absorbons dans un souvenir plus l’image que 
nous y invoquons nous arrive intense et prononcée, et 
cela parce que l’abstraction des sens étant plus complète 
en nous, la vue intérieure peut y prendre toute l'ampleur 
de son développemeut. Arrivé à ce degré, le souvenir cesse 
d’être souvenir pour passer à l’état de seconde vue ; mais 
de seconde vue rétrospective seulement. C’est son premier 
degré dans la faculté. On cherche en soi cequ’on a vécu. 


j 
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COURS D'ASTROLOGIE | rearme 


: Arcane veut dire secret et mystère. 
Par Mme Lours MOND ; 
Ceux dont nous parlons sont donc les opérations 


mystériėuses de la destinée, prise en sa généralité, et de 
celle de chacun de nous, prise en son particulier, ou, 
comme nous lavons dit en commençant, le tissage de 
toute vie par les planètes se croisant et s'entrecroisant 
dans le cercle céleste qui nous enclôt et dont nous relevons 
tous à un degré plus ou moins grand ; c’est le livre du 
destin où tout s'inscrit quand une vie Commence et 
chacun de nous y a sa page où tout ce qui est de lui se 
retrouve quand on Py cherche. 


Le nombre du mois étant VII, nous le cherchons. 


Le nombre de l'épacte donné, soit XI, il nous faut 
prendre celui du mois et celui de son quantième. 


Celui du mois étant VIF, nous cherchons le nombre de 
l'épacte dans la colonne VIT du tableau précédent et nous 
le trouvons en regard du nombre XVI de la colonne des 
jours, placée au-dessus de celle des mois, en descendant 
de ce dernier jusqu’au nombre correspondant de la colonne 
VII, laquelle nous donne le 16juillet, lendemain du jour de 
la nouvelle lune arrivée Île 15. 


Ces derniers sont au nombre de vingt-deux et ils sont 
connus, en science hermétique, sous le nom de clavicules — 
ou clefs — de Salomon. ils contiennent en eux toute 
l'intelligence et tout l'esprit de cette derniére. 


Ils se complètent par quatre séries de symboles 
composées de quatorze lames, cartes ou feuillets, semblables 
à celles des arcanes. 


La nouvelle lune étant donc arrivée le 15 juillet nous 
comptons l’âge de la lune sur ledit jour en continuant 
jusqu’au nombre 22, quantième de la naissance, ce qui 
nous dit que ce jour-là, 22 juillet, date de la naissance du 
sujet de horoscope, la lune était dans le huitième jour de 
sa phase présente, autrement dit croissante, à son entrée 


| La première de ces séries est celle du scgPTReE ou bâton, 
À 
dans le Lion, degré et décan 1. 


lequel symbolise le principe actif ou premier créateur de 
toutes choses et initiateur à toute vie, ia volonté, puissance 
suprême et empire universel, l’action et le mouvement 
qui donne la vie et la répand autour de soi. H représente 


La lune étant au 22 juillet dans le premier décan du tout ce qni est principe mâle. 


Lion, nous la plaçons, afin de n’avoir pas à la rechercher 
au-dessus de ce décan, en dehors du cercle extérieur, 
comme on peut le voir dans l'exemple ci-joint, (1) et nous 
passons aux arcanes dont nous allons nous servir pour 
faire entrer les signes pianétaires dans les 42 maisons de 
l’horoscope. 


La seconde est celle de la coupe ou récipient du mouve- 
ment premier, laquelle symbolise le principe passif ou 
second, celui qui concentre en lui la semence du principe 
actif pour la féconder et faire produire afin de tout renou- 
veler dans la nature ; c’est Pamour sous toutes ses faces, le 
plaisir dans toutes ses jouissances, c'est tout ce qui fleurit 


(1) Nous donnerons notre dessin dans le prochain numéro. 


EE NP PRE 


mais sans aller au-delà de ce dernier, et voilà le point de | arriérel’instantd’avant,non,etc'esten tâtonnant danslejeu 
départ qui nous conduit à regarder dans Vavenir: on voit | de la découverte que vous parvenezà vous en faire une idée; 
ici, pourquoi ne verrait-on pas de là ; conséquence qui | et,plus vous vousabsorbez dans ce travail de perception,plus 
naît d'elle-même. La seconde vue est donc calquée sur la | vous voyez et découvrez dans le lointain, si bien qu’arrivé 
vue externe ou naturelle et, comme elle, elle voit en avant | vous vous trouverez qu’à quelques menus détails vous aurez 
et en arrière; mais avec cette différence que la vue | vu juste et bien apprécié. . 
sensible ou naturelle s'exerce dans le monde du connu 


pendant que la vue interne plonge dans celui de l'inconnu, — En seconde vue il en est de même, voilà ce que vous 
toutes deux pouvant, dans leurs zones respectives, voir ce | voulez dire et comme avec la vuesensible il y est plus facile 
qui y est et tout ce qui s’y trouve. de voir en arrière qu’en avant, ce qui fait qu'il y a moins 


de lucidité ou perception d’avenir en nous qu’il n’y a de 
— Un exemple pour rapprocher nos deux mouvements? | mémoire et souvenir. 


— Vous vous trouvez au milieu d’une route dont chaque — Je dois encore vous le dire, il y a ici, comme là, des 
extrémité aboutit à une ville quelconque dont vous avez | myopes et des presbites, des aveugles et des borgnes, sans 
quitté l’une pour aller à l’autre; et toutes deux, dans l’éloi- | que pour cela les uns valent moins queles autres; et, si l’on 
gnement, sont à portée de votre vue. Quand vous regardez | voulait bien s'entendre à ce sujet, on verrait qu’en cela 
du côté de celle que vous venez de quitter c’est sans effort | tout a ses degrés et proportions comme ailleurs. Le calcul 
que vous en distinguez toutes les parties y reconnaissant | et le raisonnement, le positivisme et les idées arrêtées, font 
jusqu’au moindre de ses détails. Il n’en est pas de même | les myopes de la seconde vue, en ce sens que pratiques et 
pour l’autre et c’est avec peine que vous la déchiffrez tout | rationnels ceux qui marchént d’après eux ne vont pas 
d’abord et ce n’est qu’en fixant mieux, qu’en vous rendant | au-delà de ce qui leur tombe sus les sens; pendant que le 
compte de la position générale, que vousenarrivezà vous la | rêve, la contemplation, les arts et la poésie, font les 
représenter à pou prés telle qu’elle est; mais ce n'est plus | presbytes en ce sens qu'ayant l'esprit continuellement 
cette sûreté de coup d'œil avec laquelle vous regardiez en | abstrait ceux qui ont ces facultés-1à vivent plus dans les 
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en nous, pour nous et autour de nous, tout ce qui est bon 
et agréable. Elle est d'essence femelle. 


La troisième est celle du GLaive ou de l'épée, symbole de 
la lutte éternelle des deux principes s’unissant pour se 
renouveler sans cesse et toujours ; car trois est le nombre 
de la création, celui duquel sort tout ce qui est à venir. 
UN est l'unité simple, TROIS l'unité complexe, celle qui 
se forme de l'unité premiére divisée par elle-même pour 
se réunir à nouveau. Son esprit symbolise donc la douleur 
et la souffrance et dans tout ce qu’elles peuvent avoir 
d'amertume et de désespoir, de mauvais et de méchant, 
de haine et de jalousie. C’est Pesprit du mal et celui de la 
destruction dans leurs mille et un facettes. 


La quatrième est celle du sicze ou denier, lequel sym- 
bolise le mouvement assis ou la réalisation des actes 
constituant la vieengendrée précédemment, nous donnant 
partout la matière ou le fixe de la création comme trois 
nous en donne l'esprit ou le volatil. Son esprit est celai de 
conquête et d’affirmation, celui qui dit argent, profit, in- 
dustrie, richesses et tout ve qui ressort du principe. li dit 
les biens de la terre et les jouissances matérielles. 


Les vingt-deux arcanes et les quatre séries des symboles 
composent ce que les Hébreux appelaient le livre de Thot 
et ce que de nos jours on nomme le jeu de tarots, jeu dont 
se servent les tireurs de cartes et faiseurs vulgaires 
horoscopes. 


(à suivre) 


EPA GR S T EE 


La rage du loup en Russie 


« La mortde malades Russes traités par M. Pasteur, dit le 
D' Lowenthal, dans la Semaine médicale, me rappelle 
quelques souvenirs intéressants. 


Lorsque j'étais, en 1871-72, médecin du prince de 
Mingrélie (Caucase), où ies chiens et les loups enragés 
existaient en assez grand nombre, plusieurs personnes de 
toute confiance, indigènes et Européens, m’assuraient que 
quelques gens du pays étaient en possession d’un remède 
infaillible contre la rage. Un jeune Allemard, fils du 
jardinier Baumert (de Zougdidi), fut mordu par un chien 
enragé, ainsi que plusieurs autres personnes de la même 
ville et des villages environnants, une douzaine en tout ; 
sept de ces mordus. et parmi eux le jeune Baumert, furent 
guéris par une vieille Mingrélienne, tandis que tous les 
autres, qui n’avaicnt pas eu recours à elle, moururent de 
la rage. Le remède de cette Mingrélienne était une décoc- 
tion verte préparée par elle-même ; aucune offre d'argent 
ne put la décider à me révéler son secret, à me nommer 
les plantes dont elle fait la décoction ou à wen donner 
une quantité suffisante pour en faire faire l'analyse. 


En Kabardah, on donne à ceux qui ont été mordus par 
un chien enragé des poudres qui produisent une diarrhée 
sanguinolente, entretenue pendant quelques jours. Ces 
poudres m'ont paru être des cantharides pulvérisées. Mais 
ce remèdes, d’après le dire des indigènes, n’amêne pas 
toujours la guérison, tandis que la décoction de fa vieille 
Mingrélienne avait la renommée d’être absolument in- 


faillible dans tous les cas de rage par morsure de chien. : 


Mais par morsure de chien seulement; Car, et voici le 
point principal pour lequel je fais cette Communication, 


mondes supérieurs que dans le nôtre; l'inconnu les attire 
comme il repousse les premiers. | 

— Au total, ilen est de la seconde vue comme de la 
premiére, on peut la modifier, la développer, l’étendre et 
la régulariser, selon les besoins, c’est affaire de travail et 
rien de plus; et, je dis. heureux ceux qui la possèdent et 
savent s’en servir. 


CHAPITRE XV 


Le somnambulisme 


— Ila deux sortes de gens doués de la seconde vue, ceux 
qui voient en dormant et ceux qui voient éveillés. Les 
premiers se nomment somnambules, les seconds automagné- 
tiques ou vigites. On peut être les deux à la fois ou l’un des 
deux seulement. Il y a des gens qui sont somnambules 
naturellement et d’autres qui le sont à l’aide du magné- 
tisme; les premiers sont ceux qui se lèvent la nuit et 
agissent inconscients d'eux-mêmes ; leurs crises de 
Somnambulisme sontsans régularité et assez généralement 
sans profit pour personne, à moins qu’un autre n’en 
prenne la direction. Il en est d’autres qui tombent en 
Somnambulisme étantéveillés.ils s’endorment d'eux-mêmes 
et sous l’empire de courants qu'ils ignorent, l’état est 


naturel dérivant de certaines causes qut tirent toutes 
leurs principes d’un état plus ou moins maladif. Ces gens 
ont généralement la lucidité très développée. Ceux qu’on 
endort en les magnétisant sontaussi des somnambules,mais 
soumis à la puissance d’un autre ; ils dorment en subissant 
son empire. Parmi eux, il y en a qui dorment et voient et 
d’autres qui ne voient pas. Les automagnétiques voient 
tout éveillés car ils dorment les yeux ouverts et sans 
perdre la conscience de leur être. L'état n'est chez eux 
qu'une abstraction, assez grande cependant pour permettre 
à leurs sens internes de plonger dans l'inconnu tout en 
restant dans le connu. Leur sommeil n’est, le plussouvent, 
qu’un éclair de lucidité qui plonge et regarde. Tout les 
endort, le vent qui bruit, ia musique qui chante, l’eau qui 
coule. les gens qui parlent, etc. Un nuage qu'ils fixent, le 
feu qu’ils regardent, tout leur sert de moyen et point 
d'appui pour s'endormir. Ces gens-là voient vite et comme 
jet de projection; leurs jugements, eux-mêmes, sont 
lucidité quand ils sont intelligents. Hs sententetapprécient 
du même mouvement, On les nomme voyants, et c'est 
ainsi que nous les désignerons dorénavant. 


(à suivre). 


| 
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tous, sans exception, indigènes et Eurepéens, Mingréliens 
et Kacardiens, tous étaient d'accord pour me dire qu’il n°y 
a que des morsures’ de chiens qui pouvaient être guéries 
ou par la décoction ou par la poudre, tandis que la rage, 


aprés morsure de loup enragé était absolument incurable, » 


Que de preuves à l’apnui de ce que nous avons avancé ! 


Nominations honorifiques 


Notre excellent ami et collègue, M. Turpin de Sansay, 
rédacteur en chef du journal Le Sauveteur, vient de 
recevoir, en considération de ses nombreux et éminents 
mérites, le diplôme de président d'honneur de l'Etoile du 
Mérite que lui a accordé le fondateur de l'institution, le 
rajah sir Sourindro-Mohun-Tagore ; distinction pour 
laquelle. nous lui offrons nos félicitations sincères et 
cordiales, celles qui partent du cœur — qu'il a si bien su 
pénétrer en son esprit de dévouement. 


Cette distinction honorifique a été fondée en 1884 pour 
récompenser tous les genres de mérites, aussi bien chez 
les femmes que chez les hommes. D’après ses statuts, que 
nous avons entre mains, « le diplôme est donné gracieuse- 
ment », C'est-à-dire sans droit de chancellerie, et les 
membres élus « peuvent se procurer l’insigne — qui 
consiste en une étoile de six rayons en argent avec devise 
et les armes du fondateur sur fond émail bleu et blane — 
chez le joaillier de l'Étoite du Mérite, autrement dit la 
chancellerie ne le donne pas, chaque membre devant se le 
fournir lui-même ; tout au moins est-ce ainsi que nous 
l'avons Compris. S'il en est autrement, prière à notre 
confrère de nous le dire dans sa première lettre, ayant 
besoin d’être édifiée à cet égard. 


Notre autre ami, le comptable André Burnichon, vient 
d'être nommé membre de la Société académique des 
comptables de Paris. Nos compliments et félicitations 
amicales ! 


« — Mme la princesse de LusiGxan a conféré l'Ordre de 
a Mélusine aux personnes de la société des Chevaliers- 
« Sauveteurs des Alpes-Maritimes dont les noms suivent: 

« M. Risso Antoine, Président de la société, Chevalier. 

« M. SALenzo Victor, Trésorier général, Commandeur. 

: M. ViGoureux Charles, membre du conseil, Comman- 
« aeur., 


Nos lecteurs savent que l'Ordre de Mélusine est un des 
plus anciens existants. 


. Notre directrice, Mme Louis Mond, vient de recevoir, à 
ttre gracieux, le diplôme et l’insigne de Vice-Présidente 
d'honneur, dame patronnesse de la société des Chevaliers- 
Sauveteurs des Alpes-Maritimes, une des plus grandes 


du genre, si elle n’en est la plus nombreuse et la plus 
étendue, étant internationale. Le diplôme est fort beau et 
l’insigne est une délicieuse petite croix du meilleur goût. 
Déjà lauréat et membre honoraire de la société de Sauve- 
tage de la Corréze, la nouvelle titulaire de celle des 
Al\pes-Maritime se dit deux fois glorieuse et fière de porter 
le beau nom de sauvereur et c’est toute reconnaissante de 
honneur fait qu’elle dit à ceux qui ont bien voulu 
ladmettre dans leurs rangs: Je saurai être digne de vous! 

Une lettre toute sympathique du Président, M. l'avocat 
Risso, accompagnait l'envoi. | 


PROPHÉTIE 


Les vers suivants nous ont été envoyés par un voyant de 
notre connaissance, lesquels, nous a-t-il dit, sont une pré- 
diction pour l’espace de temps compris entre lanné 1887 
ct l’année 1890. D'après cette prophétie et comme on le 
voit, nous aurons une guerre formidable puisqu'il y ait dit 
que nous devons reprendre nos chères provinces d'Alsace 
et de Lorraine, que, pour notre compte, nous avons 
toujours pensé devoir nous revenir un jour ne regardant 
la suprématie de l'Allemagne que comme temporaire ef 
sans raison d’être assurée ; son esprit étant troo mesquin 
pour tenir longtemps empire sur les autres. Nous serons 
vainqueurs dans ladite guerre, cela se dit de soi,‘puisque 
nous devons reprendre nos frontières et joindre la Gaule 
en son entier, Ce qui ne sera pas sans verser le sang des 
nôtres ; mais que Dicu donne la palme du märtyre à ceux 
qui tomberont dans cette glorieuse épopée dont nous 
acceptons l’augure comme l’un des grands pas de notre 
future rénovation. 


Voici la prophétie. 
De 1887 à 1890 


Vaillants Gaulois, terribles Francs, 
Sortez de vos chaumières, 
Reprenez vos frontières; 
Le Tout- Puissant vous l’a promis 
Vous vaincrez tous vos ennemis, 
Vous rejoindrez la Gaule entière. 


POINT- DUPRIMONT 
philosophe croyant et voyant. 


BIBLIOGRAPHIE 


Souvenirs lointains, poésies par Jules GILLEBERT, 
éditeur B. Arnaud, graveur-imprimeur, 52, rue de Bondy, 
Paris. — Ce volume tout petit et tout mignon est imprimé 
sur beau papier de Hollande, orné de bandeaux et culs-de- 
lampe, ce qui le rend élégant et gracieux, ayant sa place 
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marquée dans la corbeille à ouvrage de toute femme du 
monde. Voilà pour le dessus ! 


Ouvrons-le maintenant : l’auteur est poète — poète avec 
le cœur — cela se sent dés les premiers vers : Ecoutez 
plutôt : 


« Timide fleur éclose à ombre d’un buisson, 

« Aux rayons de l'amour mon cœur s'ouvrait à peine, 
« Quand l’aquilon souffia, sous cette rude haleine 

« Mon cœur se referma tremblant d’un long frisson. 


= 


C'est simple, naturel et sans recherche ; Pauteur sent ce 
qu’il exprime, telle est l'impression qu’il nous a laissée. 


Il a souffert, cela se voit à Pesprit général de l’œuvre, 
éclose sous un souffle de tristesse et mélancolie bien fait 
pourattirer les âmestendresetsympathiques à la souffrance 
autrui; mais il y a, selon nous, un peu trop d’effacement 
dans la couleur ct pas assez de chaleur ou réaction dans 
le mouvement combiné du livre: que l’auteur travaille, qu’il 
ose davantage et nous lui prédisons un succès de bon aloi. 
Les pièces que nous avons surtout appréciées sont: 
Sommeil, Le Mendiant et Le Gäteau des Rois. Au lecteur à 
voir par lui-même si nous avons bien choisi ! 


CHEZ NOUS 


Nous ne résistons pas au plaisir de faire connaître à nos 
lecteurs l’appréciation portée sur notre article « M. Pasteur 
ct la suggestion » par le grand adepte Joséphin Péladan ; 
et cela d'autant plus qu’elle nous reconnait un mérite et 
une valeur dont nous sommes bien aise d'établir l'authen- 

.ticité en nous appuyant de son autorité valable et 
reconnue. Ceci est pour lavenir etcomme garantie de nos 
titres et droits. Cette appréciation la voici. 


« Très honorée Madame... Ce qui vous fait un honneur 
« très particulier à vous-mêmes c’est l'explication ésoté- 
« rique de la suggestion Pasteur. Je crois bien que pour la 
« première fois on a vu dans le Magicien l'explication 
« hermétique dun fait contemporain; et ce numéro 
« marque à mes yeux, une date de l’enseignement 
« gnostique et une date qui porte votre nom et Te classe 
« dans la chronologie des adeptes. 


Nous en prenons note. 


CHEZ LE VOISIN 


+ 


Le Cosmopolite industriel parait le lundi. 
p aion et administration, 58, rue la Rochefoucauld, 
aris. 


Sommaire du n° de lundi. — Exposition de 1889. — 
Chronique générale, finances, transactions. — Beaux- 
Arts et Arts industriels. — Carnet mondain. — Livres 


d'Art. — Sciences pures et appliquées. — Industries, 
Echos du travail, demandes et offres, petite gazette popu- 


laire. — Placements. — Revues théâtrales, musicales, 
littéraires. — Bibliographie générale. Nouveautés 
littéraires et musicales. — Relations directes avec l’étran- 
ger. Prix de l'abonnement: département, un mois 6 fr., une 
année 20 fr. La publicité se traite de gré à gré contre 
demande affranchie. 


Une belle el charmante histoire 


On racontait sur la Bourgogne au brave docteur, qui est du midi, 
que dans le nord la longévité n’est pas rare et qu'ainsi les pèlerins de 
ľan dernier venaient d'organiser à Douai une fête pour célébrer la 
104° année d’une bonne vieille. 

« Eh bien ! reprit le docteur, nous n’en manquons pas dans le midi. 
Ainsi, moi, je me promenais un jour à Perthuis en touriste et, 
rencontrant un beau vieillard, je me dis: Voila un homme bien âgé, et 
je fus bien surpris de voir qu'il pleurait à chaudes larmes. 

— Qu'avez-vous vénérable vieillard, pourquoi pleurez-vous ? 
Mon père m'a battu... hi... hi... 


— Votre père !.. vous avez encore votre père ? 
— Oui. 

— Mais quel âge avez-vous donc ? 

— 97 ans. 


Et vous dites que vous avez encore votre père ? 

— Certainement; tenez, le voilà sur le seuil de la porte, qui me 
menace encore... hi... hi.. 

Ce vieillard de 97 ans pleurait sincèrement, je crus qu'il radotait ; 
mais pour avoir le cœur net j'allais voir son père qui me paraissait 
d’ailleurs plus vénérable. 

-— Bonjour mon brave, dites-moi quel est donc ce vieillard de 97 ans 
qui pleure et qui se plaint que vous lavez battu ? 

— C’est mon fils; je le battrais encore ; c’est un polisson, Je lai 
corrigé parce qu’il n’a pas dit bonjour ce matin à són grand-père. 

— A son grand-père ? 

— Certainement; on ne respecte plus les parents; ce n’est pas 
tolérable. 

Je crus rêver. 

— Pardon, je mai jamais vu un vieillard de 97 ans avoir son 
grand-père ; et cé grand-père doit être bien infirme, comment le 
conserve-t-on ? 

— Mais il n’est pas infirme ; il est aux champs. 

Ceci me parut une mystification, et comme je n'aime pas qu’on se 
joue de moi, je dis : j'aurai le cœur net de celte étrange aventure et, 
comme il y a souvent de mauvais plaisants, je fus chez le digne curé. 

— Monsieur le curé, j'ai toujours eu grande confiance aux prêtres 
et j'ai voulu m adresser à vous pour me renseigner sur une chose 
étrange et savoir si on n’a pas voulu se moquer de moi. 

— Dites, je suis prêt à vous servir. 

Il était fort bien ce curé avec de grands cheveux blancs ; et je visde 
suite qu’il était incapable de me tromper. 

« — Pai rencontré tout à l’heure un vieillard de 97 ans, qui 
pleurait parce que, disait-il, son père l’avait battu. Bien étonné qu'un 
vieillard de cet âge ait son père, et croyant qu'il radotait, je fus à. 
célui qu'il me désignait comme son père, pour vérifier, et celui-ci m’a 
répondu : « Je lai battu parce qn il n’a pas dit bonjour à à son grand- 
père !... Et il ma montré ce grand-père qui travaillait dans les 
champs. ‘Ceci m'a paru si invraisemblable que je n'ai pu y croire et 
j'ai voulu, avant de quitter le pays, me renseigner auprès de vous. » 

— Vous n° avez pas été trompé, ce sont de très braves gens ; je les 
connais bien ; je les ai baptisés tous les trois. 

Le nord était battu. 


(Journal de Forcalquier). 


CORRESPONDANCE 


Prév. Nous avonsreçu, merci de l’obligeance et à charge de revanche. 


Le Gérant : J, GAL RE D NE ER en EF 


Lyon. — Imp. J. Gallet, rue de A E E E a a Poulaillerie, 2. , 


DOCTEUR BAY ARD. 


De la Faculté de laris 3 fois diplomé 
Traitement spécial des maladies. 
Médailles d'honneur. Paris 1885, | 
He Cabinet de 42 à 8 h. et de 

5 à 8 h. Visites à domicile et cor- 
vespundanres. 


42, cours Morand, LYON: 


MACHINES A COUDRE 


d'occasion en très bon état et ga- 


ranties, Sys! ème Hurtu, Peugeol, 
n°? e ponr ehanssures et n° 4 
et? p. lingerie Wileox. Singer, p. 


familles et intermédiaires Echanges 
et réparations de tons systèmes. 
Brondelle, 152. r. Garibaldi. 


M. MURE 


SUCCESSEUR DE M. DELORME 
Rue Jussieu, ‘10 
Grande salle pour sociétés 
ou corporation. 


Mee HERMANN ren nr, ls 


la Liberté, 72. au 1'r, 


FABRIQUE D'ENCADREMENTS 
CADRES DORÉS et NOIRS 
Nettoyage de gravures 


DORURE, TRAVAUX ARTISTIQUES 


J. FRENAY 


4, rue Confort, 4 
LYON 


ELIXIR GOMMET 


Est le purgatif, le dépuratif le plus 
énergique qu'on puisse employer 
contre toutes les affections du foie et 
de la peau, tes rbumatismes, l'hy- 
dropisie, l'obésité, en un mot contre 
toules les maladies provenant d'un 
vice dans le sang. Le flacon, 3 fr. 

Eviier les imitations. Dépôt, pharm. 
Langlade etAuguet, r. Thomassin, 8, 
nue et chez l'inventeur, pus des 
Remparts-d'Ainay, 46, au 2 
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M" JOUVE, 
Somnambule : 

5, rue Terme, 5, à LYONÉ 
à l’entresol i 

“Reçoit de midi à à 4 heures } 


A VENDRE 


Jolie petite campagne, rue Sainte- 
Pauline, 3, (cité Lafayette) près du 
cours. S'adresser au magasin du 
Bon Marché, place Saini-Nizier, 5. 


ON OFFRE 


Bei Immeuble donnant sur 
trois rues. rapport, 9.000 fr., sus- 
ceptible d'augmentation. — plus- 
value certaine. 

S'adresser à M. Jacob, régisseur, 
4. de Vendôme, 84. 


POUR CAUSE DE SANTE 


Joli Fonds de modiste à 
céder Grande rne Croix-Rousse, prix 
du matériel. — Facilités. — s'adr. 
à M. Grillot, régisseur, grande rue 
Croix-Rousse, 14. 
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LE PASSÉ EXPLIQUÉ !. 
L'Avenir dévoilé ! 


PAR LA CÉLÈBRE 


FERNANDO 


M": 


La seule à Lyon qui renseigne sur tout el. fixe 


les époques, les pr incipaux événements de 
la vie par Les cartes, les lignes de la main, 


DOUBLE VUE 


Visible tuus les jours et par correspond. 
6, Quai Claude-Bernard, au 2e 


LYON-GGILLOTIÈRE 


a n 


mm, 
ATELIER DE RELIURES 
Soignees ordinaires et de Musique 
SPÉCIALITÉ POUR LA RELIURE 
A DOS BRISÉ 
: s’ouvrant très bien 
KE dD Le CRT 7 
Rue du Plat, 6, LYON 


epn FRE een 


FABRIQUE DE LINGERIE t 
19, cours Gambetta, LYON À 


V° MAZAIRA 


Trousseaux, layettes, tissus, linge À 
de table, rideaux, toiles, etc. à 


Conimission. - Ezportation ; 


FOURNITURES POUR LA POSE DES SONNETTES 
Pose de Sonneries en tous genres 


F. MÉRIQUE Fils 


Si ECTRICIEN 
1,rue d'Aguesseau et place F.-V. Raspail, 12 


LYON 


BARRIÈRES EN FER 


Prix 400 fr. et au-dessus. ROUS- 
SILLON. 8. rue Henri, IV, Lyon. 


[V IGNACE MAROKYI 


44, rue Victor-Hugo, LYON 


MAISON FONDÉE EN 1880 
PIANOS 


Echange, ven- § 
te et location, g 
accords el répa- à 
rations. Meil- Ë 
leur  marchék 
que partout 
ailleurs. “l 


D NOTA. — Ne pas confondre avec À 
g une aulre maison similaire portani g 
j le mème nom. 


ME STEPHANIE 


Célébrité reconnue 


| Prédit tous les événements de la 
vie par la main, par les cartes et 
par l'électricité. 


La seule à Lyon 
1, Rue des Capucins, 1 
BIEN RETENIR L'ADRESSE 


M° VARLOUD 


Pédicure 
Successeur de Mme BOIS 


18, place Bellecour, Lyon 


Í Rue Basse-du-Port-au-8gi, = 


au 2me — En n 
Prédit l'avenir par lestat 
GRANDE CÉLÉBRITÉ 


N° SAINT-LAGERI 


SOMNAMBULE RECONNUE LUCIDE 
rue de Ja Martinière, 7 ; 
et rue St-Marcel, 10, au 2°. LYON § 
Reçoit les Lundis, Mercredis i 
ER redis, 


PAPIERS PEINTS 


ME HYSONNIER, quai 


Sais ntoju, 32, Lyon. VENTE 
des utésšğ/ prix réduits. — 
Fabr e pour assorlir à. 
toutes . Fournitures à prix 


faits. 


MAISON 


D'ACCOUCHEMENTS 
Mme MONNERY 


Diplômée en France et à l'Etranger, 
rue Ferrachat, 11, angle de la rue 
du Doyenné, quartier Saint-Jean, 
Lyon. Tient des pensionnaires. Prix 
modérés. 


MAISON J. CHRIST 


ye CHANAL, sucer 


Rue de l'Hôtel-de-Ville, 61 
Maison recommandée par la mo- 
dicité de ses prix, le bon goût de ses 
compositions et la parfaite exécution 
de tous les travaux en dessin, brode- 
rie, tapisserie ancienne et moderne. 
Fait les réparations. 


Me MINARD 


GRANDE CARTOMANCIENNE 


rue Saint-Marcel, 19, au 1* 
LY ON 


Les personnes qui la consulteront 
l'apprécieront 


À Vendre à Genéve 


Petit commerce de ver- 
mis, couleurs et pinceaux, suscep- 
tible d’un grand développement. — 
Conditions très avantageuses. — 
Ecrire à M. Marc Berthoud, 9, rue 
Petitot, à Genève. 


Vin d'Algérie 


Spécialement Clientèle bour- 
geoise. garanti sur facture, 

Adresser demande d'échantillons : 
Colonie algérienne, place Croix- 
Pâquet, 5, Lyon. 


Maison spéciale de 


POSTICHES 


Perruques, toupels, tours. cache- 
jolies. nattes, etc, — PRIX TRÈS 
MODÉRÉS. 

Maison ROUSTAN 
63, rue Hôtel-de- Ville, au 1er, Lyon 
LS Se ré |; à 


GRAND 


BUREAU CENTRAL 


7, rue Jean-de-Tournes 


DIRECTRICE AUTORISÉE 


Mie A. COMBIER | 


Choix spécial pour maisons 
bourgeoises et de commerce 
Maison ee ayant 30 ans ns d'existence | 


A OUER 


Appart. de 9 pièces. ensemb. ou 
sépar.. avec jard., salle d'ombrage, 
le tout clos de murs el indép. S'ad. 
rue du Midi, 61, aux Charpennes, 
dedin. à 4h. 


A VENDRE 


2.060 m. de terrain, en totalilé ou 
par lots. rue des Chartreux, 26, 28. 

S'adresser à M. Dussoux et Noël, 
régisseurs, rue d'Algérie, 7. 


MONACO à "re 


imméd., belle io meu- 
biéæ en pleine aclivilé, avec fonds 
et bail. Fos. unique. Prix, 2 25.000 f. 
Loyer, 8.500 fr, Bénéf,. 40,000 à 
12,000 fr. S S'adres. villa Bellevue. 


C ondamine). 


À vendre ou à louer 


Chem. des Buers, 45, une maison 
de 4 pièces, cave, grenier, écurie et 
remise, avec 2,200 mèt. de terrain 
complanté de vignes et d'arbres à 
fruits. Prix modéré, 


A LOUER 


Rue de Bruxelles, chemin du Grand- 
Camp, appartements de 2, 8 et4 p. 
av, pet. jard., r.-de-ch. à div.au gré 
du preneur. Jard. ou jeu de boules. 


A LOUER 
CHAMBRES GARNIES, de 9 fr. à 
16 fr., rue Vendôme, 89. S'adresser 
à M. Brunet, rue de Vendôme, 89. 


A: LOUER 
Belle Propriété 


DE PRODUIT EF D'AGRÉMENT 
Habitable hiver comme rélé, 


entre deux lignes de tramways, tra- 
jet jusqu'à Lyon-Bellecour en 20 
minutes. Prix, 8,000 fr. par an. 

S'adres. bureau lu journal sous 
le n° 498. 


J, ROUSSET 


Défenseur au Tribunal de Commerce 


Rue St-Pierre, 18, Lyon 


